
« C'est seulement chez les Grecs que s'accomplit en l'homme fini, l'attitude complètement
transformée à l'égard du monde environnant, que nous caractérisons comme un intérêt
pur pour la connaissance et, par avance, comme un intérêt déjà purement théorique. Il ne
s'agit pas d'une simple curiosité qui, distraite du sérieux des soucis et des peines de la vie
devient de manière accidentelle un pur intérêt porté à l'être et au mode d'être simples
des données environnantes, ou même un pur intérêt pris à tout le monde environnant de
la vie. Bien au contraire, il s'agit d'un intérêt analogue aux intérêts professionnels et aux
attitudes qui leur correspondent. A l'encontre de tous les autres intérêts, celui-ci revêt le
caractère particulier d'être un intérêt qui embrasse le monde et qui est entièrement non
pratique... Ainsi l'homme est pris d'une aspiration passionnée à la connaissance qui se
hausse  au-dessus  de  toute  pratique  naturelle  de  la  vie  avec  ses  peines,  ses  soucis
quotidiens et qui fait du philosophe un spectateur désintéressé supervisant le monde »

Husserl, La crise de la conscience européenne et la philosophie (1935)
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